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TÉMOIGNAGE 

Rilke dit quelque part en parlant du pays où 
nous habitons : « Il est beau comme l'or ; il est 
chaud comme le pain. » Cette Abbaye est valai
sanne, au bord du Rhône, c'est assez dire combien 
la vie qu'on y mène est chaude et belle. Ceux qui 
viennent y passer leur première jeunesse en re
partent joyeux, tout pleins d'amour et de gratitu
de, lourds d'une science que nos professeurs se 
plaisent à nous faire partager et riches d'une cul
ture humaine qui nous ouvre avec confiance les 
chemins de la vie. Quant à moi, jamais je ne me 
repentirai d'avoir vécu dans ce Collège des ins
tants libres et heureux, tout empreints d'une at
mosphère charitable et recueillie qu'on cherche
rait en vain hors de ces murs. Mes camarades 
pensent comme moi : « Voilà de beaux souvenirs 
pour nous », disent-ils, et ils ont raison. Et bien 
que cet énorme pan de rocher nous présentât d'a
bord sa masse redoutable comme le mur d'une 
prison, peu à peu il nous est devenu familier, 
presque ami, et l'on se met à y poser son regard 
avec tendresse comme sur toutes les choses qui 
sont ici. Un beau jour, on remarque que l'on s'est 
terriblement attaché à cette maison si douce, à ces 
maîtres si sûrs... et je suis heureux, ce soir, d'en 
rendre publiquement le témoignage le plus sin
cère. 

Jean CUTTAT 
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